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En nos remparts, 

Pour la Patrie et pour le Roi , 

Prions Saint-Ursmer ! 
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hers camarades, 

Votre instinct ne vous a pas trompé, vous êtes effectivement en train de lire la première 

Clochette de cette XXVème année. A année exceptionnelle, Clochette exceptionnelle. 

Celle-ci sera en effet en partie dédiée à la présentation de notre Ordre à tous les 

participants à la Foire aux Huîtres et au Foie Gras 2017. 

Alors pour tous nos invités d’un soir, qu’est-ce que la Clochette ? La Clochette est le périodique 

(quoique trop peu périodique) de l’Ordre Binchois de l’Apertintaille. Elle est rédigée par 

l’Archiviste, qui s’aide des aventures de l’Ordre et de ses membres. Cette clochette diffère en 

fonction des Archivistes.  

Personnellement, j’essaierai de vous plonger dans le quotidien, ou plutôt l’hebdomadaire de 

l’Ordre, tout en vous distrayant avec divers jeux, articles et guindailles. Dans le cas ou certains 

aspects vous déplairaient, je vous invite à envoyer un mot dans ma boite à suggestion : 

florent.cochez@student.uclouvain.be 

 

Dans ce numéro, vous aurez tout d’abord l’occasion de découvrir les membres de notre 

commanderie. Un compte-rendu du début d’année vous sera ensuite proposé.                                      

C 
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S’en suivront les présentations des tyrones de l’Ordre, qui se décriront les uns les autres. Et enfin, 

quelques jeux, articles et guindailles vous seront proposés pour vous divertir ! 

 

Avant de commencer, j’aimerais remercier tous les gens ayant participé de près ou de loin à cette 

Clochette, et particulièrement Nathan Servais, ancien Archiviste, qui a inspiré ce périodique avec 

son travail de l’année dernière, et Anissa Canazzi, qui gère définitivement beaucoup plus la mise en 

page que moi ! 

 

Bonne lecture, 

USCVFOBA! 

 

Pour notre Ordre,  

Martin Degouys 
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oilà maintenant un quadri que notre bel ordre est rentré dans son 

XXVème et donc que j’en suis devenu son Grand-Maître. Loin de 

moi l’idée d’en tirer un quelconque succès mais simplement de 

remercier ma commanderie sans qui, je peux l’avouer, rien 

n’aurait pu se dérouler comme prévu. Je les remercie donc pour toutes 

leurs idées, leurs prises d’initiatives,…mais surtout pour leur bonne 

humeur en séance!  

 

Et oui…un peu de gentillesse de ma part ça ne peut pas faire de mal 

profitez en, ça n’arrivera plus souvent ! Qui dit (comprenne qui 

pourra) fin de quadri dit naturellement foire aux huitres pour l’OBA et 

même si, à l’heure d’écrire ces lignes cette dernière n’a pas encore eu 

lieu, je suis déjà certain que cette édition sera à nouveau un franc 

succès.  

 

Tout d‘abord parce que nous avons une nouvelle fois battu le record d’assiettes (en se demandant 

si l’Aula Magna ne sera pas une option dans quelques années) mais surtout parce que la motivation 

des Tyronnes et de la Commanderie me semble au beau fixe.  

 

Je parlais au début de ce mot de notre XXVème, je ne peux donc pas oublier d’évoquer notre 

fameux banquet qui se déroulera le 10 mars prochain dans notre belle ville de Binche, en espérant 

que toutes les générations confondues de notre Ordre seront présentes afin de déguster les 

fameuses bières de nos fondateurs! Sans oublier, bien entendu, tous nos amis ordinesques avec qui 

nous avons pu créer de belles amitiés au cours de toutes ces années! 

 

Voilà, ça en est fini pour moi, je vous laisse parcourir et apprécier cette clochette et je vous donne 

rendez vous au Q2 pour tous nos événements! 

 

A bientôt, 

 

 

USCVFOBA, 

Pour notre Ordre, 

Florent Cochez X (XXX).  
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MOT DU GRAND-MAITRE 
FLORENT COCHEZ 
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Taille :  

Poids :  

Etudes : Master 2 en Ingé Civil 

Passion : Les reportages de Discovery Channel 

sur Madagascar 

Celui que vous aimez le moins à l’OBA : toute 

personne ayant des dettes 

 

o les babtous ! Moi, c’est le noireau de 

service aka Api aka Ange PACIFIQUE 

Ishimwe. Si vous ne voyez toujours pas qui 

je suis, dites vous que je suis l’ombre dans le fond 

à côté de martin qui semble pouvoir parler. 

Cesse de plaisanterie. Mon poste à l’oba est 

Argentier (Argenteur pour les intimes) . Comme 

le nom l’indique, je m’occupe de l’argent. Et 

contrairement à la bière, il ne coule pas à flot. 

Autrement dit, si on n’y fait pas attention, l’oba ne 

pourra plus durer longtemps vu qu’il dépense en un XVe son revenu d’une FAH.  

Voici le numéro du compte OBA : BE38 3631 0472 4472 ! Pour les plus riches de l’ordre, n’hésitez 

pas à faire des dons de temps en temps. Pour les plus pauvres, PAYEZ VOS DETTES. Concernant 

les dettes de cette année, tout le monde est quasi à 0. Et ça, c’est très bien. Mais attention, les dettes 

engendrées l’an passé vont refaire surface. Je vois déjà certain commencer à suer à l’idée de recevoir 

mon petit message en mp. 

 

Y 

MOT DE L’ARGENTIER 
API 

Cfr. Fiche technique du chimpanzé  
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Faire état des dettes n’est pas mon seul devoir, vous vendre des jolies petites babioles l’est 

également.  

Babiole Prix 

Médaille de Chevalier 25€ 

Band (en rupture de stock) 5€ 

Centre OBA 7€ 

Monogramme OBA (en rupture de stock) 3€ 

Keep calm OBA 3€ 

 

Enfin, après j’espère vous avoir donné l’envie d’avoir envie de rembourser vos dettes. Je tiens à 

remercier énormément ce qui sont venus aux WE oba, ceux qui aident toute l’année ou 

occasionnellement et qui sont toujours présents à l’oba. Sans vous, ça ferait longtemps que l’ordre 

aurait mis la clé sous la porte. VOUS ÊTES SUPER LES GARS !!! 

 

USCVCFOBA ! 

Pour notre Ordre, 

Ange Pacifique Ishimwe 

XXX 
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Taille :  

Poids :  

Etudes : Diplomé en Droit 

Passions : La neige, les sangliers et tout ce qui se rapporte à 

l’Ardenne 

Celui que vous aimez le moins à l’OBA : voir fin du mot 

 

hers Camarades, 

Chers invités, 

Chers tous, 

C’est avec un plaisir non dissimulé que nous vous accueillons si 

nombreux pour notre traditionnelle foire aux moules, pâté, et 

harengs huitres, foie gras, et depuis l’an passé, saumon. 

Ayant le rôle du chiant de service efdfdsfdsfsdf dfdsfdsf dsfsdfdsf 

sdf frhgergffferz ****************** 

************************  

******* *************** ************* ************************* ************* 

************* ********* *********** ***** 

*************** *************** ******* pourr que règneefddfdsf 

* ********* ************* ****************************** ********* ********** ******* 

********************************** ********** ******* *  ******************** Ayant le rôle 

du chiant de service efdfdsfdsfsdf dfdsfdsf dsfsdfdsf sdf frhgergffferz ****************** 

C 

MOT DU CENSEUR 
ANTOINE « MOMO » MORANDINI 

Cfr. Fiche technique de Big Foot 
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************************ ******* *************** ************* ************************* 

************* ************* ********* *********** ***** 

*************** *************** ******* 

* ********* ************* ****************************** ********* ********** ******* 

********************************** ********** ******* *  ******************** 

Ayant le rôle du chiant de service efdfdsfdsfsdf dfdsfdsf dsfsdfdsf sdf frhgergffferz 

****************** ************************ ******* *************** ************* 

************************* ************* ************* ********* *********** ***** 

*************** *************** ******* 

* ********* ************* ****************************** ********* ********** ******* 

Par soucis de cohérence, et pour votre confort, la commanderie a décidé de censurer le message 

du censeur, un peu par nécessité, au vu de la piètre qualité de celui-ci, et beaucoup par plaisir, 

même si Martin va encore le payer cher. 

PS1 : Le gsm n’est autorisé que pour prendre des photos folkloriques destinées à figer nos souvenirs 

de séances et les partager aux générations passées et à venir, à l’exception de celle prises lors de la 

deuxième soirée du weekend de notre ordre. Ce qui se passe à Louette-Saint-Pierre reste à Louette-

Saint-Pierre. 

PS2 : N’oubliez pas de rester dignes et éveillés lors des séances (big up à Nathan et à ses Tyrones) 

PS3 : Contrairement à mon prédécesseur, je préfère punir que guérir (#juriste). 

PS4 : (on aura fait le tour de la série) La personne que je déteste le plus à l’OBA est Florent Cochez 

pcq il me cense sans cesse Martin Degouys, pour faire comme tout le monde. 

 

USCVCFOBA ! 

Pour notre Ordre, 

Antoine « Momo » Morandini 

XXXX 
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Taille : 1,81 mètres 

Poids : 72 kg 

Etudes : Ingénieur de gestion et je travaille maintenant 

chez FedEx Express 

Passion : le Carnaval 

La personne que j’aime le moins à l’OBA : J’aime pas 

Florent parce qu’il veut trop boire ; Martin parce qu’il 

s’endort à chaque séance ; Antoine parce qu’il a de la 

barbe, lui ; Nathan parce que c’est un Canard. En fait 

j’aime que API <3 

 

hers camarades, 

L’heure de la présentation a sonné (comme la clochette hihi). Je m’appelle Dorian 

Daubie, j’ai 23 ans et je suis membre de l’OBA depuis 3 ans maintenant. Je mesure 1m81, 

je pèse 72 kg (je sais pas pourquoi Martin veut savoir ça à part pour se rappeler qu’il  

a un plus gros bide que moi). Après des études d’ingénieur de gestion, je travaille maintenant chez 

FedEx Express, dans une équipe responsable du planning aérien pour le transport des colis en 

Europe. Comme tous les Binchois, je suis un passionné du carnaval, gille depuis 3 ans aux 

Incorruptibles. Scout depuis mon plus jeune âge, je suis maintenant cadre fédéral à la fédération 

des scouts. Une vie bien chargée donc, à laquelle j’ai décidé, cette année, d’ajouter le rôle de 

chambellan au sein de notre odre. Place donc au mot du chambellan. 

Une clochette ? Vraiment ? Déjà ? L’OBA l’attendait depuis longtemps et elle est là et, qui plus est, 

au premier quadri !  Cela augure une année de qualité. Et quelle année ! Celle du XXVe anniversaire 

de notre ordre, déjà. 

Si l’archiviste fait bien son travail avec l’édition de ce premier journal dès la foire aux huîtres, les 

C 

MOT DU CHAMBELLAN 
DORIAN DAUBIE 
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autres membres de la commanderie doivent en faire de même. En tant que chambellan, je veux moi 

aussi participer à la réussite de cette année anniversaire à travers les tâches qui m’incombent : 

 

 Tâche N°1 : proposer des mets de qualités en séances pour tenter d’éponger les litres de 

binchoise que notre cher Grand-Maître nous fait ingérer à coups d’ « Ad Fundum Generalis ». 

Au menu de 4 premières séances : potage oignons/Hachis parmentier, potage carottes-

curry/boulettes sauce tomate, potage courgette-poireaux/chili con carne ou encore tagliatelles 

saumon-poireaux/clafoutis. En espérant que ces petits plats aient plu et que de nombreux chevaliers 

viendront les déguster au second quadrimestre. 

 Tâche N°2 : conserver et entretenir le decorum. Malgré quelques mésaventures avec notre 

épée et nos fanions, vous pouvez aujourd’hui admirer un decorum complet, notamment agrémenté 

du drapeau du Hainaut, à nouveau présent aux événements de l’ordre après un long séjour chez 

Randy. Merci à toi d’ailleurs pour les trésors amenés lors de ta venue. Tu es toujours le bienvenu 

dans ton ordre.  Le weekend OBA a aussi été l’occasion de travailler au décorum avec la réalisation 

de nouvelles planches à sconce, une nouvelle vie pour nos chandeliers et d’autres petites retouches.  

 Tâche N°3 : gestion logistique des événements de l’ordre. A ce niveau, ce premier quadri a 

été marqué par l’organisation d’un weekend. Nous nous attarderons sur son contenu plus tard mais 

son organisation a, je pense, été une réussite grâce à une bonne collaboration de la commanderie. 

Deuxième événement, le plus important de notre ordre : la foire aux huîtres. Une foire record ! 

Nous n’avions jamais eu autant de réservations et nous nous en réjouissons. Mais c’est aussi un 

gros challenge de préparer tant d’assiettes. Entre les réservations, le nettoyage de la casa, les courses 

et la coordination des taches, nous avons fait notre maximum et j’espère que vous profiterez de 

cette soirée et qu’elle sera une grande réussite ! 

  

J’espère que cette foire aux huitres vous aura plu et vous voir aussi nombreux lors des célébrations 

de notre XXVe et de nos prochaines séances. 

  

USCVFOBA ! 

Pour notre Ordre, 

Dorian Daubie 

XXXXX 
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Taille : 1,725m (mais je grandis toujours, promis !) 

Poids : 60kg + 3kg*Nombre d’années passées à Louvain 

Etudes : Master 1 en Ingénieur de Gestion 

Passion : Ecrire des comptes rendus plus drôles que ceux de 

Nathan Servais 

La personne que j’aime le moins à l’OBA : Le marchand de 

sable qui m’endort toujours avant tout le monde en séance 

 

e-salut, c’est encore moi !  

Parce que oui, mon boulot ne se restreint pas à écrire la 

Clochette, ce serait trop facile ! L’Archiviste tient aussi 

les comptes rendus des séances de l’année, est gardien 

des Archives de l’Ordre et assiste le Grand-Maître dans sa tâche 

aussi belle que compliquée de maintenir l’ordre dans notre 

Ordre. Il est également censé assurer un tas d’autres trucs prévus dans le Codex, mais je vous 

épargne ça, c’est long et difficile à retenir ! Vrai ou faux les tyrones ? 

Enfin bref, je vous laisse donc avec le compte rendu des premières séances de mon mandat ! 

 

 

Le compte-rendu étant à l’Archiviste ce que le pavé est à Binche, je sors ma plus belle plume pour 

vous abreuver des souvenirs des dernières séances. 

Ecoutez bien ce compte-rendu, vous ne croirez jamais ce qu’il se passe à la fin. 

Je m’excuse d’avance du fait qu’une certaine personne sera ciblée dans ce compte rendu. Lemaitre, 

tu le cherches vraiment.. 

R 

MOT DE L’ARCHIVISTE 
 

COMPTE RENDU DE L’ADOUBEMENT ET BANQUET 
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Me voilà donc devant vous pour mon premier compte-rendu, non sans-stress ! J’espère pouvoir 

faire aussi bien que mes illustres prédécesseurs, et Nathan.  

Ma première séance comme Archiviste fut très mouvementée, étant donné qu’elle était doublée 

d’une séance d’adoubement, où fort heureusement la terreur, Gudule, n’était pas présente. L’autre 

terreur, la Binchoise Blonde était par contre elle bien au rendez vous pour nous dérober nos 

précieux souvenirs. Binchoise Blonde qui, je tiens à le répéter, avait fait il y a quelques mois une 

terrible victime, que nous appellerons Ludovic pour ne pas le reconnaitre. En effet, Ludovic avait 

violemment régurgité tout le repas que notre vénégré Chambellan nous avait préparé. 

 

Je tiens donc à remercier Gillou d’avoir accepté de prendre note pendant 

une partie de la séance.  

Si tu pouvais simplement apprendre à écrire ce serait sympa. Parce que 

Monsieur fait peut-être de belles phrases mais quand j’essaie de le relire j’ai 

l’impression de m’adresser à un certain grand-conseiller à 2h50 au fond du 

Coq Hardy. 

 

Comme dit précédemment, cette dernière séance était dédiée à l’adoubement des candidati.  

J’ai laissé trainer l’oreille et ai ouï dire que c’était la meilleure année de tyros depuis bien longtemps. 

Merci à Ken Chiem pour son suivi toute l’année, et pour avoir fourni l’épée qui nous a évité à Peckel 

et moi de nous faire sectionner l’épaule avec « le katana de l’OBA ». Quelle séance ! J’espère que 

tout le monde se rappelle du repas merveilleux que nous a servi celui que j’aimais appeler notre 

esclave culinaire, même si nous étions plus prisonniers de ses créations qu’autre chose. Sa recette 

pour le poulet curry ? Tuer une chèvre, mettre du curry, servir. Et API, il a en plus le chic de nous 

mettre l’eau à la bouche. Sa présentation de la dernière fois était quand même : « Alors Ergo Habeo, 

on va manger du poulet curry, dixit. » 

Espérons que son successeur fera mieux, en tout cas ça démarre bien avec le parmentier à chier de 

Dorian. Blague facile me direz-vous ? Désolé, je n’avais pas de meilleur jeu de mot, et Chambellange 

sonne quand même beaucoup mieux que Chambelldorian.  

Lors de cette séance, nous avons également eu le plaisir de voir Horace et Schietty mettre leur 

domino pour la première fois… le 28 avril. Pour fêter ça, Horace s’est schietty la gueule et Schietty 

s’est mis une grosse Horace. 

François-Gille a également eu une énorme frayeur, la police a décidé d’embarquer son Defender 

qui été garé juste devant la brasserie. Après un court instant de panique, François Gille a réalisé 

qu’il n’était pas garé devant la brasserie, et que ce n’était donc pas son Defender. 
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Après un certain temps correspondant à un discours de 

François Lemaitre, c’est à dire deux bonnes heures, Kim 

Jean-Christophe Un décide d’arriver. (J’ai fait la blague à son 

frère qui m’a ardemment frappé). Pas de chance pour lui, on 

avait pour une fois commencé presque à l’heure (à 20h58).     

Sur ce, Ken a proposé « à la flamande ». Sympa l’ambiance 

dans la fratrie. Heureusement, personne ne l’a suivi comme 

un petit chiem.  

Un peu plus tard dans la séance, Florent avait décidé que la 

cérémonie de l’affond, c’était de la merde et que donc on ne 

la faisait pas. Ce à quoi François a répondu 

« Frstcklpmfrrscbk ». 

Vous m’excuserez, mais je ne me rappelle plus du texte 

exact. Faut dire que depuis la dernière séance, Emmanuel Macron est devenu Président de la 

France, la Belgique a remporté une médaille d’or aux championnats du monde d’athlétisme, perdu 

deux finales de Hockey et nous avons vécu le décès de Louis la Brocante. Voilà pour la séance 

d’adoubement où le banc des chevaliers n’a jamais été aussi plein. 

 

Huit jours plus tard, on remettait le couvert pour le 

banquet. Le premier pour ma part. On m’avait dit que ça 

allait être classe, j’ai été servi. Un certain membre de 

l’ordre que je suis lassé de citer a décider de faire un 

concerto de ronflements dans tout espace jeune toute la 

nuit. Ivre, il avait auparavant brisé les rêves d’API de 

dormir avec une fille du CHO, comprenez C-H-O en leur 

urinant subtilement dessus. En même temps il voulait se 

la faire, donc la voir couchée dans les bras d’un autre 

homme ne lui a pas plu, il a donc eu recours à son arme 

secrète. C’était sa soirée ! Mais il est pardonné car il a le 

coeur sur la main, il complimente tout le monde. Il a 

d’ailleurs dit que Jason assurait une certaine Normandie à 

l’OBA. 

Je ne me rappelle malheureusement pas de beaucoup 

plus de ce banquet, qui fut toutefois aussi somptueux qu’attendu ! 
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Enfin voilà, je me retrouve donc assis entre Florent le Magnifique et Ange le Pacifique. Et croyez 

bien que je m’en délecte. J’ai d’ailleurs décidé d’enregistrer toutes les séances pour ne pas louper 

une miette de ce que dit API. Tout comme lui ne loupe pas une miette d’un de ses repas. Ses 

origines obligent.  

Il a par exemple demandé après avoir entendu la chanson de l’Euro-fairplay « c’est où le 1er mai ? ». 

API, pour ceux qui ne le savent pas, sera cette année notre Argenteur. Espérons qu’il fera mieux 

qu’Antoine, qui a presque réussi à ce que Jason se fasse mettre en demeure parce qu’il avait la 

flemme de payer une facture.  

Florent, lui, sera le patron cette année. Il a déjà commencé à prôner la mentalité OBA. Il a réussi à 

se faire détester par 99,9% des filles de Louvain-la-Neuve, au moyen de procédés subtils et adapté 

aux circonstances. On notera sa spéciale, choisir une cible et l’oppresser toute la soirée jusqu’à ce 

qu’elle le remballe, il finit ensuite par ponctuer l’échange, par un « connasse » ou « salope » pas 

piqué des hannetons.  

De l’autre coté de la table, on l’a dit il y a notre ChambellDorian. Il 

nous gratifiera cette année de divers repas, dont je l’espère un buffet 

garni, le comble pour un bougre dégarni.  

A sa droite, il devrait y avoir Momo. Déjà plus impressionnant que 

Paul, qui cense moins qu’il se fait censer.  

En face Nathan, le beau gars musclé, en tout cas selon ses dires. On 

passe d’un TM gras sans cheveux à un TM aux cheveux gras. 

 

Enfin bref, je suis bien content que la saison des séances recommence, et j’espère que vous aussi ! 

J’espère également que mon compte-rendu vous aura plus. Si oui, sachez un like, si pas, je ferai 

mieux la prochaine fois ! 

 

A la semaine prochaine,  

Votre fidèle gardien des Archives 
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Le compte-rendu étant à l’Archiviste ce que le pavé est à Binche, je sors ma plus belle plume pour 

vous abreuver des souvenirs des dernières séances. 

Ca y est, la première est passée ! Elle nous aura bien stressé en tout cas ! Mille et une questions se 

sont posées dans nos têtes. Et parmi elle la question de commencer faire pour avancer le banc de 

la commanderie alors que Martin Cusse était censeur. Une autre était de savoir si on faisait la séance 

à l’Adèle ou à la Lux. La Lux, c’est pas cher, c’est idéal niveau place, en même temps il faut y caser 

des gens comme Panda et Defat, pour ceux qui ne 

connaissent pas, c’est comme timon et pumba, sauf qu’ils 

sont tous les deux pumba. Et l’Adèle, c’est à coté du kot 

Binche. La flemme l’a bien évidemment emporté, et nous 

décidâmes d’organiser cet orgie bibitive, culinaire et 

folklorique à l’Adèle. Probablement pour la dernière fois. En 

effet, l’Adèle a décidé d’essayer de nous enfiler comme Nathan le radin essaie d’enfiler l’Argentier 

à chaque séance. Les amendes infligées concernaient la propreté, une 

fissure dans les carrelages, divers vomis, des clés rendues trop tard, la 

faim dans le monde et probablement aussi le génocide arménien. Faut 

dire qu’on l’avait cherché ! A peine les clés en poche qu’on décide 

d’aller chercher deux futs de binchoise blonde pour les descendre 

« discrètement » dans la réserve. Je me gare juste devant l’escalier de 

l’Adèle, Florent me dit « tu peux y aller », je sors un fut, et vla pas qu’l’ami Volty se pointe à l’Adèle 

à ce moment là ! Discrétion zéro… 

Enfin bref, Florent et le président Adèle ne partiront pas en vacances ensemble. En effet, un peu 

éméché dans les travées du Mambourg, c’est à dire le Stade du Pays de Charleroi, Florent m’a 

demandé d’entrer en altercation avec le Président en question, et de lui dire qu’on ne payerait rien 

de son « amende de merde ». Pas de chance pour nous, on a oublié l’épée la-bas et on est bon pour 

cracher nos économies . 

Il nous manquait encore une petite chose avant de commencer la séance : la soupe. Notre bien 

aimé ChambellDorian étant actuellement dans le monde du travail (Pour ceux qui ne le savent pas, 

il est CEO de Fedex), il nous a gentiment délégué la confection de la soupe aux oignons, ou plutôt 

la soupe au beurre, j’y reviendrai. Toujours avec mon compère de l’après midi, Florent, on décide 

d’aller faire les courses. Notre recette pour une soupe à l’oignon ? Des patates des oignons, les 

mettre dans une même casserole et chauffer. Faut dire qu’en habitant au-dessus du Fresh&Fries, 

Florent doit pas souvent se poser la question de comment on cuisine une soupe. Assez hésitants 

sur nos talents de chefs cook (enfin sauf pour lui), nous sortons notre smartphone pour en vérifier 
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l’exactitude. Marmiton.org nous propose alors sa recette façon grand-mère, qui consiste à faire 

fondre non pas un, non pas deux, non pas trois, non pas quatre mais bien CINQ beurres pour vingt 

personnes. Vous comprenez qu’on était chargés comme des baudets après la soupe. Heureusement, 

Dorian était là pour réveiller nos papilles avec son délicieux hachis parmentier, bien pratique pour 

absorber les 14 futs qu’on a tués en une soirée. 

 

Ouf, 19h57 on est prêt, on peut attendre les trois quart d’heure académiques puis commencer ! 

Nous avons eu la chance de compter dans nos rangs la semaine dernière Randy Francart, chevalier 

OBA, qui nous a gratifié de beaux moments de plaisir et de rires, notamment via ses tacles venus 

tout droit des années ’90. Le pauvre avait mal choisit sa place, bloqué entre François Lemaitre et 

APIPI, les deux néo-légendes de l’OBA. Sa première parole envers API fut « hé mais tu fais qu’bouffer 

toi ? » en plein dans une brabançonne, ou plus tôt une « ennoçnabarb », puisque le drapeau était à 

l’envers et que tout le monde trouvait ça normal. [Oui, ennoçnabarb c’est brabançonne à l’envers]. 

Nous tenons toutefois à remercier Randy pour ses cadeaux. Et pour son idée de merde de nous 

faire racheter l’épée en apposant des bières sur toute sa longueur afin de les faire boire à la 

commanderie. Nous, on préférait le katana. C’est d’ailleurs vers ce moment que mes souvenirs 

commencent à être troubles.  

Je n’ai malheureusement pas le temps de présenter tous les gens qui étaient présents vendredi 

dernier ni de raconter leur déboires, mais j’essaierai quand même d’être complet. Et ce malgré le 

manque flagrant de notes prises en séance, l’Archiviste étant plus occupé à dormir qu’à écrire, 

MERCI ARCHIVISTE ! Heureusement, API était là pour me relayer. François-Gille, j’ai dit la semaine 

passée que tes notes étaient dégueulasses, je retire ce que j’ai dit, je connais pire maintenant. 

D’ailleurs si quelqu’un parle couramment le dialecte Carolo-Rwandais, qu’il me le fasse savoir ! 

Le Grand-Conseil était comme à son excellente habitude présent. JC Chiem nous a d’ailleurs offert 

une guindaille sublime accompagné de sa guitare. Il perdra ensuite tout son crédit en faisant 

l’apologie du Carnaval de Venise. Ken proposa donc de le sconcer, et sa famille avec. La love Story 

des Chiem continue…  

François Lemaitre était, une fois n’est pas coutume, très penché sur l’humour lors de la dernière 

séance. En effet, l’auteur de « la guidaille pour les nuls » et « c’était mieux avant » avait toujours le 

mot pour rire. Lorsque Volty nous expliqua qu’il n’y avait pas que des Binchois à l’OBA, il s’insurgea 

avec un « Pardon?! ». Et quand Martin Cusse, censeur d’un jour, nous expliqua qu’il y avait une 

personne sans couvre-chef dans l’assemblée, il répondit « Yann ?».  

Décidément dans un alcool joyeux, il s’émerveilla devant les potentiels tyros en les qualifiant de 

« belle fournée ». Même si lui d’son temps.. je le laisse compléter avec une formule de vieux que lui 

seul connait. 
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Et les vieux parlons-en ! J’espère que tout le monde se souvient de la victoire du banc des vieux 

face au banc des jeunes lors de l’estafette. Alors comment savoir si on est vieux ? C’est simple. Si au 

moment d’affoner, tu te dis que tu vas te faire engueuler par ta femme en rentrant, c’est que t’es 

vieux ! Et visiblement, Randy a payé le prix plein puisque je ne l’aperçois pas aujourd’hui ! 

Le banc des tyros était là aussi ! Accompagné de 3 cruches alors que la commanderie toute entière 

disposait, elle, d’un seul verre. On voit bien qui est chaud taff ! 

Même si un des tyros a mystérieusement disparu lorsque Volty a offert un syllabus à Florent Cochez. 

En effet, le dit Volte-face a demandé à Larsin d’aller apporter le cadeau au grand-maitre, après quoi, 

Ludovic s’est précipité en dehors de la salle. On connait pourtant la règle les gars. Ne pas lui donner 

à manger après minuit, ne jamais le mouiller, et ne surtout surtout surtout jamais lui faire toucher 

un syllabus ! Heureusement il revint après pour pouvoir nous réciter non pas son fifrelin mais bien 

son fanfrelin.  Que d’ailleurs seul François Lemaitre connait, bravo à lui ! 

Pendant ce temps là, Ken nous propose un petit interlude bien folklorique en nous expliquant 

sympathiquement que lui, il encule l’OBA et qu’il préfère le LSO. 

Toujours lors de cette même séance bien bonne ambiance, Larsin et Momo avaient décidé de nous 

offrir à leur tour une beauté de guindaille. Emerveillés par toutes ces riches poésies et chanson lors 

de la soirée, l’assemblée demanda à Florent d’écrire une guindaille pour le séance suivante. 

Lemaitre a donc enchainé avec un « Oh si t’en fais une, moi aussi ! ». Florent, apeuré, lui répondit 

alors « Non mais t’inquiète c’est bon alors j’en fais pas ». Le bougre répliqua : « aller elle sera 

courte », Larsin conclut alors avec un « Comme ton espérance de vie ». Maitre tacle était de retour. 

Comme vous le savez, cette séance est dédiée à la lecture des lettres des candidats tyronnes. A noter 

que pour rentrer dans l’Ordre, il faut citer le mot « Fusin » dans sa lettre. Pourquoi ? Aucune idée, 

cela fait partie des légendes de l’ordre, tout comme le pourquoi l’épée s’appelle la lame de l’ouest. 

J’espère donc que les lettrez de motivation seront riches de folklore, tant les invités nous ont semblé 

enthousiasmés et sympathiques. Surtout François Faucon, il n’avait jamais fait une corona aussi 

bien ! Faut dire que le pauvre vient de Namur. 

Bilan de la séance, une épée et deux étendards perdus, pleins de cadeaux pour le décorum, et très 

peu de souvenir plein la tête ! Et le plus drôle, c’est qu’on remet ça ce soir !  

 

A dans 28 jours pour un nouveau compte-rendu, 

Votre fidèle Gardien des Archives. 
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Le compte-rendu étant à l’Archiviste ce que le pavé est à Binche, je sors ma plus belle plume pour 

vous abreuver des souvenirs des dernières séances. 

Alors, comment ça va sur le banc du fond les tyrones ? Pas trop serré ? Coincés à 8 sur un petit banc 

avec le gros cou de Nathan, ça doit être compliqué. Tout comme écrire une lettre de motivation 

visiblement, mais on y reviendra. Mais bon, je vous comprends, personnellement j’ai été tyro en 

même temps que Larsin et Momo du coup niveau place on était limite. Comme vous l’aurez 

remarqué, vous avez été acceptés en tant que tyrones de l’Ordre Binchois de l’Apertintaille, ou 

impertintaille comme dit si bien notre Grand-Maitre. 

Mais qu’est-ce que l’OBA ?  Ce n’est ni l’Ordre des 

Baptêmes Annuels, ni l’Ordre des Beaux-gosses 

Archivistes. Laissez moi  donc vous le présenter. 

Tout d‘abord, il y a la commanderie. La commanderie 

c’est les boss. En théorie, puisqu’on se coltine une bande 

de vieux brisquards n’ayant d’égal à leur « C’était mieux 

avant-isme » que leur âge cumulé ou leur pourcentage de 

Folklore. Car oui, les Grand-Conseillers sont des purs 

produits du terroir binchois. N’est-ce pas François ? Pourquoi les appelle-t-on Grand conseillers ? 

Tout simplement parce qu’ils sont remplis de réflexion et de bons conseils. En témoigne leur 

réplique fétiche : « Qu’on le sconse ». A votre droite, vous trouverez les Chevaliers. Eux, c’est les 

mieux placés. Ils se pointent à 21h30 à chaque séance, sachant très bien que de toutes façons on 

ne peut pas commencer sans eux, et se plaignent parce qu’on finit toujours les séances trop tard. 

Ils arrivent, mettent leur pieds sous la table, se font rincer par les tyros, caler le ventre par le 

Chambellan, et repartent, panse pleine au revoir marraine.  

Et enfin, il y a vous. Après une année où on aura 

préféré la qualité à la quantité (quoique…), on 

espère que qualité et quantité ne feront qu’un 

dans cette fournée d’amateux. On ne vous cache 

pas nos craintes suite à la lecture de vos lettres. 

Morceaux choisis : François Faucon commence 

sa lettre par chère camaraderie. Aie : François 1, 

OBA 0. Heureusement, il se remet en selle et là, 

c’est le drame. Il nous gratifie d’un somptueux 

« Je viens de la Louvière ». François 2, OBA 0. 

Florent a donc pris les choses en main, ce qui 

justifie l’absence du sus-mentionné François. Ses 

COMPTE RENDU SEANCE 1  
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parents nous ont écrit, il commence à pouvoir remanger autre chose que de la panade. S’en suit la 

lettre du malin Corentin Dumoulin qui lui désire être Taïron de l’OBA. Taïron, je ne sais pas mais 

si tu veux Godzek est juste la-bas au dessus. Mathieu, lui, nous dit qu’il est la pour se faire des amis. 

Pierre Dubuisson se demande alors pourquoi Jérémy Hardmann réécrit une lettre. Quel homme 

dur… Pierre, lui, nous suce en commençant sa lettre par Bondjou’ 

Camarade. Malheureusement, le rêve s’arrête lorsqu’il nous 

demande de rentrer à l’OBA en tant que Bustocusse. Quentin lui, 

nous dit qu’il est content de rentrer dans un ordre sans femme. 

Presque aussi bien que la lettre d’API qui disait qu’il souhaitait 

simplement, je cite « se tauler en costume entre couilles. ». Victor, 

lui, décide de parler d’Anissa dans sa lettre. Commence pas comme 

ça parce que les cruches volent vite à l’OBA. Enfin, Jérémie, aucune note pendant ta lecture de 

lettre, je pense que je commençais déjà à faiblir. Je tenais simplement à te demander une dernière 

fois si tu veux rentrer à l’OBA. Avant de répondre, sache que nous n’avons pas de bleuettes pour le 

prédateur que tu es. 

Mais l’OBA c’est surtout une belle bande de bras cassés qui est là pour se marrer et revoir des vieilles 

croutes qui passent faire un coucou de temps en temps. On se retrouve comme vous le savez en 

séance, séance que je me dois de vous relater comme vous le savez également. 

Et de séance, parlons-en. J’aimerais dire que la 

dernière était particulièrement offensive, 

malheureusement je commence tout 

doucement à réaliser qu’elles le sont toutes. 

Lors de cette séance, l’assemblée était en forme. 

Après 20 minutes, l’épée nous avait déjà été 

volée. On devrait peut-être imiter l’OAC et la 

confier en permanence au Grand-Maitre. 

Quoique s’il la traite comme il traite les femmes, 

la Flamme de l’Ouest ne fera pas long feu. 

Nathan, dépourvu de tyrones à encadrer, se voit 

confier le rôle de Cantor Primus. Rôle qu’il remplira très bien avant de ne plus savoir quoi faire face 

à François Lemaitre qui se mettait des claques parce qu’il se trompait dans De Tetjes. Mais quand 

je vous dis claque, il ne se caressait pas la joue, il se mettait des grosses tannées comme on en voit 

dans les bagarres de barakis devant chez UTUC à Louvain-la-Neuve. On le soupçonne d’ailleurs de 

s’être déplacé la mâchoire. En effet, en l’entendant parler, Eliott de l’OSC s’est demandé s’il 

s’exprimait en Flamand, ce à quoi API lui a répondu « ah mais non, il parle François hein là ». 

N’ayant pas perdu le sens de l’humour, François répliqua : « non mais la  vraie blague c’est que je 

parle mieux Flamand quand je suis bourré ». Personnellement, je la cherche toujours cette vraie 

blague. Pendant les présentations, un certain Rémi était présent. Si quelqu’un pouvait me rafraîchir 

la mémoire, ce serait chouette car je n’ai aucune idée de qui est ce Rémi. Et je me demande si je ne 
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l’ai pas inventé pour pouvoir remplir ma page plus vite et pouvoir entamer ma sieste. Enfin bref, 

toujours est-il que l’hypothétique Rémi nous a offert du fromage en guise de cadeau. La séance s’est 

donc embellie pour API et moi qui nous sommes farci un petit Cheese & Beer en pleine séance. 

C’est bizarre, manger des petits carrés de fromage en guise de plat m’a fait repenser à quand le petit 

Ange Pacifique était chambellan. Heureusement, nous avons maintenant Dorian comme 

chambellan qui nous matraque les papilles à coup de bons plats. Lors de cette séance, Adri et Sylvain 

se sont permis de nous faire un petit rappel sur le codex. Sachez donc chers camarades que si vous 

désirez être nu sous votre domino, vous pouvez, à condition d’avoir des chaussures cirées.  

En cours de séance, Nathan nous propose de chanter les Cent Louis d’Or en mémoire d’une 

légende. La dite-légende Larsin étant parti, la place de Jean-Michel Tacle est assurée par Jason qui 

répondit à la demande d’ordre permanent d’API par « Avant de faire un ordre permanent à l’OBA, 

il faudrait déjà que l’OBA soit un ordre permanent. » Ca fait beaucoup d’Ordre tout ça, mais bon, 

API est habitué à en recevoir. 

Un débat s’est aussi lancé pendant la séance. Nous nous sommes posé la question de qui était le 

monstre qui s’était dit que ce casque de censeur 

était crédible pour engueuler une personne. Mais 

bon au final, Casque’on en a a foutre. 

 

Voilà pour la séance 1. J’aimerais, avant de 

terminer, vous compter la merveilleuse aventure 

qui m’est arrivée cette semaine. API et moi sommes 

devenus les mandataires du comptes de l’OBA. Qui 

dit mandat dit officiel, et qui dit officiel dit papiers. 

Pour commencer, l’hotesse ING nous a  demandé 

si API et moi étions partenaires. Après un silence gênant et non moins évocateur, nous répondons 

que non. On ne mélange pas l’Embuscade et la Binchoise bon sang ! API étant titulaire d’un titre 

de séjour, la dame lui demande quelle est sa date de naissance, ce à quoi il répond « je n’en ai pas, 

mais vous pouvez mettre 1er juillet ». Elle répond, « non ça ne fonctionne pas, on a 1er janvier ». Il 

rétorque: « ah ben oui ok on peut dire ça ». Elle lui demande ensuite avec insistance s’il est bien en 

ordre au niveau fiscal. Il peine à la convaincre. Elle demande ensuite la carte d’identité  d’API pour 

la photocopier, je demande alors machinalement si elle a besoin de la mienne, elle me répond alors 

avec un sourire « non non, vous ça va ». Les employées chez ING ? 50% bonnes, 50% racistes. 

 

En espérant que ce compte-rendu vous ait plu, je vous dit à dans 28 jours, 

Votre fidèle gardien des Archives !  
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Le compte-rendu étant à l’Archiviste ce que le pavé est à Binche, je sors ma plus belle plume pour 

vous abreuver des souvenirs des dernières séances. 

Vendredi 27 octobre. Une date qui restera gravée à tout jamais dans les archives de l’OBA. En effet, 

lors de cette deuxième séance, nous avons eu l’immense honneur et plaisir (pour certains 

seulement) de recevoir un des membres fondateurs de notre Ordre : Sébastien Jos. Tous les gens 

présents à cette séance sont encore en convalescence suite aux violentes agressions de ce dernier. 

Jos’rai peut être évoquer les faits par après. 

En attendant, rappel de la dernière séance, qui fut tout 

simplement scandaleuse de part notre ivresse mais 

également notre organisation. Que ceux qui ont encore des 

souvenirs de minuit lèvent la main. Et figurez-vous que mon 

cahier n’a plus de souvenir non plus. Pour tout vous dire, 

j’étais a coté du sus-mentionné Jos pendant tout la séance, 

qui me faisait pleurer de rire, enfin quand il ne me faisait 

pas pleurer tout court avec des réflexions sur ma dulcinée. 

Ca n’a heureusement duré qu’un temps, quand il a vu ma 

carrure d’athlète il s’est calmé. Et le Jos me faisait tellement rire qu’à 1h du matin j’ai simplement 

décidé d’arrêter de prendre note. Oups. De toutes manières, ma muse n’était pas présente. API 

étant absent, le rendement de conneries dites à cette séance était diminué de 50%. Mais ne vous 

inquiétez pas, j’ai noté tout ce que Jos a dit, il y en aura pour vos gueules à tous.  

Enfin bref, 21h, début du Gaudeamus, un peu 

tot au gout de Florent visiblement qui n’était 

pas prêt et qui a ponctué son affond par un 

« putain, j’vais vomir ». Le folklore était toujours 

là lorsque j’ai décidé de ne pas lancer le GM au 

Bond’jou camarade. Je me vengeais 

probablement du fait qu’il me considère 

littéralement comme sa secrétaire, allant même 

jusqu’à me faire garder son domino entre les 

séances. Soit. La séance bat son plein et nous 

somme tous d’une humeur joyeuse. Pendant le 

chant du fusil, Lemaitre regarde Jos et lui dit « je ne peux plus tirer mon coup, on parle de toi non 

? ». Sans le savoir, il avait libéré le kraken. Le round d’observation était terminé et Jos allait s’en 

donner à coeur joie sur nos chevilles fragiles. Lemaitre, qui avait décidé de ne pas trop picoler pour 

COMPTE RENDU SEANCE 2  
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rentrer en voiture, nous dit à 21h25 : « bon aller j’m’en fous, je dors ici ». S’en suivi alors une taule 

monumentale, enfin, vous connaissez l’animal.  

Nous avons eu l’occasion d’accueillir 

4 extérieurs à cette séance qui ont 

bien entendu présenté leur ordre. 

Naza, Poposs, Tigro et Piout se sont 

successivement fait victimiser par un 

Jos bien en jambes. Piout, grand-

maitre de l’OAT a décidé de nous 

présenter une bière spéciale qu’on ne 

connaissait pas. Jos goute et s’en suit 

alors un débat entre les deux, l’un 

défendant sa bière et l’autre 

l’insultant littéralement. Pour conclure, Jos nous livra alors ce cadeau des dieux : « Non mais tes 

spéciales sont dégueu, appelons un chat un chat, c’est de la 

proute c’est de la proute. Naza présente ensuite l’ordre de la 

banane radieuse et en décrit les conditions. Jos lui rappelle la 

quatrième qu’il a oubliée : avoir une grosse bite. Naza nous 

présente ensuite une bière à la banane, Martin le tacle alors à 

son tour en lui demandant s’il l’a trouvée au rayon noir du 

white night. Et pour ponctuer sa présentation, Naza se fait 

comparer à un chimpanzé par Poposs. Il s’est bien amusé, il 

reviendra. Poposs nous apprend que les séances de l’ASMO se 

déroulent dans leur salle Parmentier, probablement à chier. 

Petit temps mort pendant la séance, Jos décide alors de lancer 

un débat : « on devrait ouvrir l’Ordre aux pennés ». Lemaitre est 

alors devenu tout blanc. D’autres faits divers de la séance. 

10h42 très exactement : Jérémie est ivre mort, soit 1h42 après le début de la séance. Il n’est pas le 

seul à être ivre puisque quelque heures après, vers minuit 30, on retrouve Victor Marsical gisant 

dans une marre de vomi endormi et enfermé dans 

les toilettes. Il s’est défendu en nous expliquant 

que la porte s’était refermée derrière lui. Pas de 

chance ! Round 2 entre Naza et Jos. Naza demande 

un Ultra Brevissime pendant que Jos parle, ce à 

quoi ce dernier répond « ouais et va fanculo ». Ca 

fait longtemps qu’on a pas parlé de François, donc 

allons-y ! Il nous a expliqué qu’étant droide, il était 

un bon suceur. Thomas Haube n’était pas     
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d’accord : suceur oui, bon non ! Jos, content de voir d’autres FUCAM que lui en séance gratifia 

gentiment ces derniers de bande de salopes. 

Minuit et demi, j’ai besoin d’une pause ! Heureusement ma mère me téléphone et Florent m’assure 

que je peux rester à ma place et répondre. Tout le monde trouvait ça totalement normal. Le folklore 

était définitivement présent. 

Mais l’OBA, ce n’est pas seulement 6 séances par an, c’est aussi un ordre vivant, où la commanderie 

se réunit régulièrement. D’ailleurs nous nous sommes réunis il y a deux semaines pour discuter 

entre autres du week-end. Nous avons jugé que nous nous buttions beaucoup trop en séance, ce à 

quoi Florent a répondu que non. Il faut savoir que Florent était ivre pendant cette réunion. Dorian 

était fâché et lui a fait savoir. Il s’est donc repris en main et est venu 2 jours plus tard à la réunion 

commanderie-commission XXVème moins ivre. 

 

Enfin bref, nous voici tous ici réunis dans ce superbe gite pour un week-end OBA qui, je l’espère, 

sera drôle pour tout le monde et se refera dans les années à venir.  

 

En espérant que ce compte-rendu vous ait plu, je vous dit à dans 17 jours, 

Votre fidèle gardien des Archives ! 
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Comme vous le savez tous, le codex prévoit qu’aucune femme n’est admise à l’OBA. Toutefois, pour fêter les           

XXV ans de notre Ordre, une femme aura la chance d’être notre Xanthippe. Aide là à rejoindre le monogramme de 

Marie de Hongrie mais attention aux pièges de la misogynie !  

 

INTERMEDE LUDIQUE 
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MOT DU TYRONUM MAÏOR 
NATHAN SERVAIS — TYRAN MAIOR AUTO-PROCLAME 

 

 

 

 

 

 

 

Taille : un bon grand mètre. 

Poids : pèse dans le game. 

Etudes : Droit 

Passion : les fruits Dela 

Celui que vous aimez le moins à l’OBA : comme tout le 

monde, je déteste Martin Degouys. Bravo l’Archiviste ! 

  

hers Camarades, 

Après une année d’Archivisme archicool, c’est le poste 

de Tyronum Maior que j’ai endossé. Huit p’tits gars de 

tous les horizons aspirent à présent à entrer dans notre 

Ordre ! Deux pennés FUCAM, un calotté de la Binchoise de 

Namur, un ex-non  

calotté, et trois autres calottés de la Binchoise de LLN ! Autant dire que ça fait pas mal de boulot : 

entre les nombreux examens qu’il faut accorder parmi des campus différents, des emplois du temps 

différents, et gérer les tyros qui vont dormir plus tôt en séance (soit dans leur lit, soit sur les 

toilettes), c’est plutôt compliqué !  

J’espère que notre Ordre saura leur donner l’envie d’avoir envie (RIP) de s’investir chez nous ! Je 

peux vous assurer qu’ils sont jusqu’à présent ravis !  

A l’heure où je vous écris, ils ont jusqu’à présent passé l’examen sur le Codex, et sur les chants 

sacrés de l’Ordre. L’examen sur les Ordres devraient arriver en cours de Q1 !  

 

 

 

C 
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En attendant, je vous propose quelques petites perles des tyrones lors de leurs examens : 

Mathieu : le Censeur est choisi selon ses connaissances en bière ; Les calottins voleront sans trêve 

ni courage… 

Pierre Mees : réponse à une question de responsable de délégation OBA : « C’est Martin Degouys 

le responsable car il est plus élevé dans la hiérarchie, ce qu’il apprécie ! ». 

Victor : la signature du Tyronum Maior est « XXX XXX » ; L’Archiviste est hiérarchiquement plus 

élevé que le Tyronum Maior car il est dans la Commanderie… ; Le chant commencerait par « Ca 

s’est passé au quartier des Bruyères… » ; lors du chant de la Binchoise « Le joyeux Jean s’en alla » 

Pour bcp de Tyrones, le TM est plus élevé que le Chambellan (ils sont bien éduqués, hein Dorian ?) 

  

Bon ok, yen a pas des masses, mais ça prouve qu’ils sont pas (trop) mauvais ! 

  

USCVFOBA ! 

Pour notre Ordre, 

Nathan Servais 

TM 
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Mathieu Roelandt, un gars que j’ai la chance de côtoyer depuis plus de dix ans, un grand dadet 

plein de ressources ! 64 kg pour 1m80, cet individu est athlète et en est à sa quatrième année 

d’études dans les relations publiques. Le bestiau est d’un caractère forgé dans l’or et d’une habilité 

de plomb … C’est d’ailleurs de lui que vient la célèbre maxime : 

« Sérieux Mathieu ça fait le 7ème verre en vingt minutes » ! Pour 

l’anecdote le bellâtre a crashé sa voiture 3 fois en un mois (exagérais-

je Matchieu ?) juste après avoir obtenu son permis. Il traînerait 

d’ailleurs un emprunt auprès de ses créanciers depuis, aux dernières 

nouvelles il était d’ailleurs question d’un possible abandon de leur 

part concernant tout lien de parenté…  

Il est passionné de sport, fêtard parmi les fêtards, aime s’adonner à 

toute activité alliant amis, amis et amis. Ne pouvant pas être parfait, il 

a pris la décision de nous quitter une partie de l’année passée pour 

passer quelques mois au Canada snif ! On lui a vite pardonné parce 

qu’il a ramené plein d’expressions marrantes, un mal pour un bien ! 

Il en est à cet instant à sa première année à Louvain-La-Neuve, il a en 

effet suivi la plus grande partie de son cursus en la cité du doudou 

(plus grand et plus bestial que le nôtre, de doudou). C’est avec un 

plaisir non caché que l’on apprit qu’on entrait dans l’OBA ensemble, 

sans concertation ! Quand même dingue que le sujet ne soit pas 

abordé avant d’avoir à rendre nos motivations respectives pour entrer 

dans l’ordre, niveau boulethitude on se vaut… Il est donc désormais un des deux plus pennés 

(hop, on esquive les vannes faciles) des tyrones de l’OBA.  

 

 

PRESENTATION DES TYRONES 
 

MATHIEU  
par Quentin 
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Salut les puceaux, c’est Co le tyro. Plein de confiance en moi, à la carolo c’est 

moi le plus beau. Trève de ragots, c’est après 3 ans sur Louvain que j’ai décidé 

de me lancer dans l’OBA. Ordre tout à fait correct selon moi malgré la présence 

trop discrète voire inexistante de femmes les vendredis soirs à la brasserie. 

J’espère arranger ça au plus vite, ça me fait bizarre quand ça ne sent pas la 

cyprine dans la salle. Que soit, la bière est bonne, j’en bois donc beaucoup et 

mon moment préféré reste l’instant où comme mon cher Johnny, j’allume le 

feu à l’assemblée. Le deuxième moment que je préfère, c’est lorsque je peux 

tacler un de mes co-tyros sur le fait qu’il n’est pas calotté. Après 50 fois, ça va 

finir par le faire rire mais il a préféré faire sa corona que de comprendre mon 

humour.. déçu mais pas étonné. 

Bref au plaisir de mal vider mon verre et de recommencer disons.. 5 fois ? 

 

 

 

 

Victor, « Vic », « Vicky Sins », « Vieux Brugge » ou encore « Beauf de France » pour les intimes est un 

petit étudiant avenant, studieux et appliqué, à l’EPHEC depuis maintenant deux ans. Non, je 

déconne, c’est un 1,87m et 97kg de pur guindailleur made in Binchoise UCL. Baptisé l’année 

passée, il ne lui fallu pas bien longtemps pour devenir un guindailleur 

sans dessus de sou. Tout comme il ne lui fallu pas plus d’un an pour 

shran sa cokoteuse, Marie Lemaître de la Chimacienne (qui n’est pas la 

cousine de François, contenez vos clashs) et ainsi former un beau petit 

couple au sein de son kot.  

Après un premier échec cuisant lors de sa première corona, avec 

comme marraine Aude Leloutre (proche amie de Marie Lemaître, qu’il 

eut shran avec abondance peu avant de sortir avec la dite 

Chimacienne), il eut du mal à se remettre en scelle (du moins en ce qui 

concerne la calotte ; pour ce qui est de sa blonde, on ne doute pas de 

sa vigueur). Avec un nouveau parrain digne de ce nom, la deuxième 

corona fut heureusement la bonne ! Malgré sa fâcheuse tendance à déjà 

porter sa calotte comme une casquette Lacoste de kéké retroussée sur 

CORENTIN  
par Victor G. 

 

VICTOR G.  
par Jeremie 

 

https://www.facebook.com/?locale=fr_FR
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l’arrière de la tête, il est à présent très fier de finalement pouvoir arborer son couvre chef en séance 

et de participer au séances de l’ordre Binchois de l’apertintaille en tant que tyro. 

Malgré ces quelques tacles, je me dois de préciser que Victor Godeaux est un gars en or que j’ai vu 

grandir comme petit éclaireur aux scouts de Binche. A l’époque, il lançait une grève de la faim, pour 

ceux qui s’en souviennent et qui étaient là. Ceux qui le connaissent savent que c’est un gars 

généreux, sociable, très sympathique et qui ne manque pas une bonne occasion pour faire la fête 

et s’amuser !  

 

 

 

 

La personne que je souhaite présenter est ce cher monsieur Quentin Gigounon. Quentin c’est juste 

le gars que je me coltine depuis ma troisième primaire. Depuis, il m’a pas lâché cet enfoiré, et tant 

mieux ! Et je suis d’ailleurs hyper heureux de pouvoir me buter avec lui en ces magnifiques séances 

que sont celles de l’OBA. Mais bon assez parlé de notre amitié, je me lance.   

Du haut de son mètre 82, le petit Quentin 

(aka Quentichou pour les intimes) n’a pas 

toujours été le beau gosse de ces dames. En 

effet, en remontant quelques années en 

arrière (jusqu’à ses 17 ans plus précisément), 

vous pouviez apercevoir un quentichou 

resplendissant, portant fièrement sa crinière 

brune ainsi que ses lunettes carrées. C’est 

seulement en arrivant à l’Université qu’il 

décida de tout couper, pour le plus grand 

plaisir de ces dames…  C’est en 2014 que le 

quentichou débuta ses études de kiné, année 

ou il a d’ailleurs fait son baptême à la 

Binchoise. Malheureusement, après deux 

courtes années de guindaille, 

d’investissement à la Binchoise en tant que 

délégué bar et semaine Q,  et d’études (ça j’en 

suis pas certain par contre), le quentichou décida de nous quitter pour retourner dans son fief afin 

d’aller y brouter toutes sortes de gazons . Vous aurez bien compris bande de coquins, il est retourné 

à Binche pour y suivre une formation en entrepreneur de jardins.   

QUENTIN  
par Mathieu 
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En parlant de son succès pour les femmes, il n’en va pas sans dire que le quentichou a des goûts… 

particuliers.  Petit récapitulatif des spécimens rares qu’il a collectés : une nymphomane, qu’il osait 

pas quitter tellement elle avait un grain, et une fille aux cheveux verts (origine inconnue). 

Heureusement, la dernière ça a l’air d’être une brave fille ! 

 Que dire d’autre sur notre Quentin national, c’est aussi le genre de mec qui frappe ses  potes ! 

Quentin ? Frapper ses potes ? Eh oui ! Petite anecdote : Quentin était à la piscine avec son pote 

Remi, quand soudain il se fit pousser violemment par quelqu’un. Ni une ni deux, Quentin s’arma 

de son poing, se retourna et lui assénit le coup de grâce (ce qui est étonnant, car son rapport poids 

taille de croquette, 1m82 pour 70kg ne lui donnait pas l’ avantage.) Malheureusement, Quentin 

n’ayant pas ses lunettes, se trompa de personne et colla un énorme pain à son ami Remi, qui s’en 

sorti avec un magnifique œil au beurre noir.  

Au-delà de ses talents de bagarreur de piscine, Quentin est également un volleyeur hors-pair, qui 

n’hésite pas à abandonner ses potes pour assister à ses entrainements de volley !  

Voila, c’est tout pour la présentation de notre spécimen, au-delà de toutes ces petites piques 

humoristiques, t’es un gars en or, change nin <3  

Et la personne que j’aime le moins à l’OBA : Nathan Servais, parce que il est pas gentil il nous fait 

boire tout le temps et on peut même pas rigoler en séance ! snif  

 

 

 

 

François Vraicon (LAUL) est un Tyro de 1m80 pour 60kg tout 

mouillé, enfin, 60kg avant qu'il ne prenne 12kg sur son année de 

rentrée en Haute Ecole et qu’il ne découvre la Guindaille avec un 

grand G (comme si à Namur on savait boire…) 

Ce beau jeune homme est en 2e année Design web et Mobile à la 

Haute Ecole Albert Jacard (Ken et Martin vous buvez askip 

#timesup).  

MAIS QU’EST CE QUE C’EST QUE CETTE MERDE ??? Il a essayé de 

m'expliquer... J'ai absolument rien compris mais apparemment ce 

sont des études ! À part le dessin et la taule il n'a pas vraiment de 

grandes passions...  

FRANÇOIS  
par Pierre 
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Certes il a fait les mouvements de jeunesses mais pas de sport RIEN même pas de Basic Frite... Bref 

un type super intéressant, je ne vous dis pas !  

Quoique l'année passée il était passionné par les TCHOINS. Prénommé "Petit Biscuit" par la plupart 

de la Binchoise de Namur (il n'a pas voulu me dire pourquoi surement une histoire de kette) il était 

l'un des plus scandaleux de ses néos (rien que ça) ! Et là les histoires sont bien plus intéressantes ! 

Mais bon toutes ces conquêtes se sont soudainement stoppées depuis qu'il s'est casé (R.I.P. in peace 

marcol tu bois apparemment) ! Bref comme vous l'avez lu plus haut il est baptisé (ohé ohé) à la dite 

Binchoise de Namur. Et oui ce n'est pas une légende elle existe bel et bien ! En tout cas elle essaye 

tant bien que mal d'exister selon les dires d'autres régionales du campus namurois. Il est baptisé 

de l'année passée et a décidé de repasser un tour de baptême à la Binchoise cette année (la vraie, 

celle de l'UCL). Cette année il est Tyronium Maïor dans sa régionale (l'équivalent du président de 

baptême). Et oui ca va vite chez eux, à ce train là les Bleus sont direct GM avant même d’être calotté! 

Il s'est occupé de tous ces petits bleus et les a chéri comme jamais (Ils peuvent se mettre GET). Ils 

ont commencé à 29 bleus (le record de la vie de la Binchoise) et ils ont fini à 14 ! INCROYABLE 

MAIS VRAI ! Bref un bon rapport qualité prix Aldi.  

Il est rentré à l'OBA grâce à Nathan (le Pusso TM) qui l'a invité ! Il est venu tout seul comme un 

grand, sans sa maman, à l'extraordinaire qui se passait à l'ADELE. Il était censé ne pas rentrer tard 

chez sa copine pendant la soirée mais c'était sans compter sur le fut que la Commanderie décida 

d'ouvrir à 00h30. Il n’est donc par rentré tard, comme promis, vers 3h du matin... Mort caisse et 

sans batterie sur son téléphone. Il est donc arrivé chez sa belle, qui par dessus le marché habite à 

20 km derrière la gare, et là ... Porte close... Tel Flynn Rider son seul moyen de renter était donc de 

lancer son gobelet réutilisable à la fenêtre de sa bien aimée ! Heureusement qu'elle ne dormait que 

d'un oeil pour venir lui ouvrir ! Espérons qu’il la ken. 

La personne qu’il déteste le plus à l’OBA est sans aucun doute Florent CochezLaBonneRéponse 

parce qu’il lui a refusé son Impotence à la séance du WE OBA alors qu’il avait la coulante #glam 

#fragilos… En même temps demander une impotence en tant que Tyro faut vraiment être débile 

ou Namurois… 

Bref j'espère que ca vous donnera envie de discuter un peu plus avec ce TyroPigeon #oupas ! 

 

 

 

 

Mierre Pees alias Pierre Mees (où je ne sais plus trop) est un colosse de Tyro-Flanc !  

1 m 88 de haut pour 85 kilos de muscles… enfin c’est ce qu’il croit !  

PIERRE  
par François 
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Il est sur Louvain depuis 5 ans. Il étudie l’Histoire à l’UCL pour sans doute 

devenir chômeur ou chanteur de rue tellement cette discipline apporte de 

nombreux débouchés. Le gars est en Master 2 et se la joue beaucoup mais 

ce qu’il tente d’oublier, c’est qu’il est bien parti pour recommencer une 

année mémoire / stage ( = combo de la mort). Il est calotté Binchoise 

depuis 1 an seulement, a fait 2 coronas et le mec tente de rentrer dans l’OBA 

(pistonné). Il était cette année dans la Team 24h dont il est très fier (La team 

boit #1erePlace) ainsi que délégué culture alias le poste de planqué. 

Ses passions sont diverses et variées ! Il adore : l’Histoire (卐/☭), parler de 

trop dans ses lettres de motis, vomir dans les sas d’avions et casser le nez 

de Jerem avec un panneau « interdiction de stationner ». Il adore dessiner 

et se targue d’avoir réalisé la plus belle œuvre sur un vélo des 24h depuis 

1976 ! (#GrosCou). Il est également chef dans les mouvements de jeunesse 

à Binche depuis 7 ans un vrai dinosaure ou Fossile... (Les vrais 

comprendront). Aujourd’hui, il est Akéla pour les intimes et reste encore un grand enfant dans sa 

tête. Récemment inscris au Jims de Louvain il est persuadé qu’aller une fois par mois fait grossir ses 

Dimsum chinois qu’il a la place des bras. Ah oui… J’ai oublié de parler de sa copine pour ses 

passions mais il n’a pas l’air de s’en rappeler beaucoup une fois sur Louvain. En couple depuis 6 

ans, il aura du mal à départager si l’amour de sa vie est Mathilde (laquelle ?) ou le Jäger. Le Jäger 

parlons en ! Ca fait plus de 5 ans qu’il bassine les gens avec son kot, ses soirées et son sirop pour 

la toux en se persuadant que c’est délicieux. Le délire poussé à l’extrême, voilà qu’avec Nath, Jerem 

et Victor, il désire lancer un Ordre celui du Cerf Magnifique (les adoubés boivent Martin 

C./PierreLimpinpin).  

Bref, TOUJOURS PLUS, normal pour des Binchois dont la devise est plus PLUS OVLTRE me direz-

vous ! 

Enfin, celui qu’il aime le moins à l’OBA et bien c’est tout simplement Larsin car il n’y est pas et qu’il 

aime tout le monde <3 

PS : Oui Lars tu seras invité à son mariage cfr « T’es toujours avec Martine ? » 

 

 

 

Bonjour à tous, je suis ici pour vous présenter un monstre d'1,78m pour 76 kg, ce qui est plutôt 

honorable après toutes ces années passées à Louvain-la-gnôle. Un homme pour qui s'endormir en 

séance est un sentiment inconnu (c'est faux), un homme capable de tenir 20 jours de camp scout 

sans montrer le moindre signe de fatigue (c'est faux) ! Je vous présente : Jérémie Dupal !  

JEREMIE  
par Victor M. 
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Mais rentrons un peu plus profondément (sans mauvais jeux de mots) dans 

le personnage... Ses passions, d'après lui, sont la bière, le foot et les meufs. 

Oui, cet homme est un cliché... Mais il faut rajouter les scouts pour lesquels 

il s'est investi de nombreuses années au sein de l'unité de Binche. Unité 

dans laquelle il a acquis les qualificatifs de "Kinkajou tête folle et coeur d'or 

consciencieusement". Un engagement dont il n'arrive visiblement pas à se 

séparer vu qu'il vient, en ce début d'année, de s'engager en tant qu'équipier 

dans l'équipe fédérale des Terrils-Ouest.  

Tant que j'en suis à parler des scouts, quelque chose m'a marqué chez lui 

pendant le camp que nous avons passé cet été. Jérémie aime la musique. Le 

problème est que depuis son Erasmus en Espagne, la moitié de son 

répertoire est en Espagnol. Vous aimeriez vivre avec quelqu'un dont le 

réveil est "Despacito" ? Non, vous ne voudriez pas ...  

Pour terminer sur une note moins joyeuse, la personne qu'il aime le moins 

à l'OBA est sans aucun doute Martin, notre cher Archiviste. Ou devrais-je 

l'appeler Isatis, parce que la raison de ce mépris vient sûrement du fait que pendant le mandat de 

Jérémie en tant que chef responsable de la troupe des nanuks, Martin était (et est toujours) 

responsable de la troupe des mustangs. Les mustangs étant l'autre troupe présente dans l'unité de 

Binche. D'où une certaine rivalité... Rivalité toujours bonne enfant, je vous rassure !  

Affonez le, Victor Mariscal 

 

 

 

 

Nom: Mariscal 

Prénom: Victor alias vicos le sang de la veine 

Age: 19 ans (encore un bébé)  

Comité: La centrale de la Fucam (si on peut appeler ça un comité)  

Poste: essaie de gérer de l’argent  

Etude: semblant d’ingenieur de gestion  

Spécificité: disparait dans les moments importants  

Mensuration: 18 cm! la taille de ses cheveux, évidemment  

 

Sinon Vicos c’est qui ?  

 

Mis à part un petit fucam qui porte un couvre-chef assez étrange, c’est un petit gars assez sympa 

quoique parfois discret (si si même s’il est à Mons).  

VICTOR M.  
par Corentin 
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Comme tout bon gamin, sa résistance pour l’alcool et surtout la binchoise blonde, “ C’est de  

la proute” (Merci Jos! Un autre fucam..). 

 

Vous voulez surement une preuve donc laissez-moi 

vous raconter une petite anecdote : 

Lors de la première séance OBA se déroulant à 

Binche, notre T-M nous rappelle gentiment qu’il est 

strictement interdit de vomir car nous sommes dans 

un lieu publique (une brasserie). Au fil de la séance, 

le petit vicos semble commencer à rencontrer des 

difficultés et demande à aller à la toilette. Quelques 

instants plus tard, les tyronnes commencent à donner 

un coup de main pour préparer la nourriture sauf 

qu’un problème subsiste; “Ou est victor?” 

Nous commençons à fouiller les lieux avant de nous 

rendre compte qu’il était toujours à la toilette.  Arrivé 

devant la porte, celle-ci était évidemment fermée et 

personne ne répondait.. L’incontournable Victor ne 

pouvait qu’être à l’intérieur de celle-ci! 

Après d’intensifs coups de poings donnés, le verrou s’ouvre enfin et une petite tête dépasse. C’était 

Victor qui s’était endormi comme une petite fleur.  

Bref, toujours aussi plein mort comme un puceau, la séance reprend mais Vic était encore et 

toujours absent (on commençait à s’y faire)… Cette fois-ci, on sait où chercher, direction les 

toilettes ! Désastre.. Victor n’aimant pas la déco des toilettes décide subtilement de tout repeindre 

à ses goûts.. Sauf que ses goûts étant bizarres, la couleur était belle mais l’odeur, elle.. Je ne vous 

raconte pas..  

Accrochez-vous c’est presque fini!  

Après cette petite vomatitude, notre cher Florent clochette décide de mettre Vic à l’eau!  

Trouvant ce liquide sans goût, Vicos se lève brusquement et envoie un geyser dans ses mains en 

essayant de quitter les lieux le plus rapidement. Sauf que nous étions à l’étage et qu’il y avait des 

escaliers.. Je vous laisse imaginer la suite.   

The End.  

  

Petite blague: Quelles sont les deux seules personnes à être reparties lors de la deuxième séance?  

 

Indice: ils avaient tous les deux une casquette 
 

 

 

 

 



XXXVII 
 

 

 

 

 

 

 

Lors de la consommation d’alcool, celui-ci commence à se diffuser immédiatement dans le sang. Il passe 

par plusieurs organes, avant d’être éliminé, en commençant par la muqueuse buccale et l’œsophage. Un 

quart de l’alcool se retrouvera dans le sang après avoir été assimilé par l’estomac alors que le reste sera 

immédiatement évacué par les intestins, principalement l’intestin grêle. 

 

De nombreux facteurs influencent la rapidité du passage de l’alcool dans le sang : 

• Les boissons alcooliques chaudes 

• Les boissons alcooliques contenant du gaz carbonique 

• Le mélange d’alcool et de sucre 

• L’ingestion rapide 

• L’estomac vide 

• D’autres facteurs comme par exemple les maladies 

 

Le taux d’alcoolémie augmente donc moins vite si on a, par exemple, le ventre plein. 

La digestion de la nourriture dans l’estomac fait que l’alcool y reste plus longtemps, et met donc plus de 

temps à se diffuser dans le sang. 

 

L’alcool se dissout plus facilement dans l’eau que dans la graisse, ce qui veut dire que plus il y a d’eau dans 

notre corps, moins on sera bourré ! C’est la raison principale, le secret n’est donc pas de mesurer 2m10 

pour 150Kg. Toutefois, la quantité d’eau contenue dans le corps est directement proportionnelle à la 

corpulence, à moins de faire son baptême à Liège, de boire 20 litres d’eau et de faire un coma hydraulique. 

En pratique, qu’est-ce que ça veut dire ? Considérons deux personnes : Yves, dit « le gros » et Michel, dit 

« le cable de frein ». Ces deux personnes boivent une quantité x de bière égale à 10L. Michel sera beaucoup 

plus saoul qu’Yves, alors qu’il a bu la même quantité d’alcool. Cela n’a donc rien à voir avec le fait d’être 

une légende la guindaille ou non. 

 

Notons aussi que la quantité d’eau dans le corps représente environ 68% chez l’homme et 55% chez la 

femme. 

 

Voici, pour terminer, la formule qui vous permettra de calculer votre taux d’alcoolémie : 
 

 
 

LA CONSOMMATION D’ALCOOL 
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Mon ami et impétrant Lucas Calcus, dit “Le Thai”, voulait 

visiter Binche et ses monuments avec de vrais Binchois, lui 

qui vient de la région de Nivelles, pour avoir une vraie 

expérience de la vie ordinaire dans la ville avant de passer sa 

calotte BINCHE, lui qui n’avait connu que l’agitation 

magnifique du Carnaval ainsi que l’ambiance alcoolisée du 

Bal de la Binchoise UCL. Je me suis donc confronté à un 

challenge : Comment faire comprendre Binche à quelqu’un 

en 24h ?  

 

J’ai tenté l’improvisation, et lui comme moi étions assez 

contents du résultat, mais je profite d’avoir mon petit mot à 

écrire dans la clochette pour demander à nos chers lecteurs 

ce qu’ils en pensent (Contactez moi : 

martin.cusse@gmail.com), parce que j’adore me faire 

critiquer. 

 

Première étape, les remparts et les pavés ! On voulait d’abord 

manger des doubles de Binche, mais ils sont apparemment devenus impossibles à trouver à Binche, 

c’est un comble. Du coup on a mangé un autre plat typique: une crasse frite chez Vincent, avant de 

faire le tour des remparts, ainsi que des détours pour voir les statues des acteurs du Carnaval. Je lui 

ai montré les différentes tours présentes dans le syllabus Binche, ainsi que la petite Rose des 

Remparts méconnues des touristes et même de certains Binchois. On a bien sûr fait une halte pour 

se désaltérer, on est pas des bêtes.  

 

Deuxième étape, notre local ! Faisant face à nos beaux remparts, notre pittoresque brasserie nous 

accuillit pour quelques verres. C’était l’occasion de motiver le camarade à rejoindre l’OBA l’année 

prochaine à coup d’anecdotes et de bonnes bières brassées par Bruno. Bruno qui nous a rejoint 

quelques minutes pour parler du bon vieux temps, de Binche, de ses bières, de la brasserie et bien 

sûr de l’OBA, tout en offrant une Ours aux gamins. Qui de mieux que lui pour en parler ? Le Thai 

en avait des étoiles dans les yeux, il en a d’ailleurs parlé à ses motivations. Reste plus qu’à devenir 

Binchois ou reconnu digne de l’être et ça devrait aller.  

 

Troisième et dernière étape du vendredi, la Grand-Place ! L’heure avance et la soif grandit, on décide 

donc de se rapprocher du centre où on devait de toute façon finir pour une soirée années 90 dans 

COMMENT FAIRE DECOUVRIR BINCHE A UN NON-

BINCHOIS ? 
                                                               MARTIN CUSSE 
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mon local de société, le Rusbi. On en profite pour observer l’hotel de ville et le théatre, en se 

remémorant l’incendie émouvant de l’année précédente. On entre dans l’hotel de ville pour mettre 

une image sur les noms de salles bizarres qu’il avait lu dans le syllabus.  On en profite également 

pour parler des cafés et des histoires qu’il y a derrière leurs noms, en racontant moults anecdotes. 

La soirée se passe et le Thai s’étonne : “Ici, les vieux et les jeunes font la fête ensemble, on ne voit 

pas ça chez nous” (Phrase qui pourrait être le slogan de l’OBA, si on avait des vieux en séance). On 

est également passé par le Parapluie National pour boire une ou deux embuscades et montrer au 

Thai le café préféré des jeunes.  

Le samedi, après un lever tardif, on a été rejoint par ma charmante petite amie pour la suite de la 

visite, qui commença par la gare et le square Derbaix, où on a parlé Histoire en montrant les 

blasons, le lustre en forme de Chapeau de Gille inversé, les quais en pavés, les statues restantes sur 

le square, etc. Sur le chemin, on a aussi parlé du Collège Notre Dame de Bon Secours, meilleure 

école de la ville de loin, qui se situait à proximité.  

 

La suite de la visite nous emmena à la Collégiale St-Ursmer, où on est entré pour observer les trésors 

de la collégiale : statues, tapisseries, reliquaires, peintures, le Thai ne savait où donner de l’oeil. Il 

n’a pas mis de cierge pour réussir sa corona, mais il l’a eu malgré tout.  

 

Enfin, un petit tour dans le parc nous semblait inévitable, et on a même été jouer comme des 

adolescents dans les ruines du palais de Marie de Hongrie, racontant les anecdotes. J’en ai profité 

pour me rendre compte que j’aurais pu me blesser ou mourir quand j’étais gosse étant donné la 

hauteur de certains endroit où je courait et sautait comme un abruti. C’était l’occasion pour Thai 

de découvrir notre patrimoine historique médiéval, ainsi que le patrimoine sexuel de certains 

adolescents et de Florent Cochez.  

 

Je ne sais plus c’était quand, mais le Thai a dit : “Hé en fait, je suis déjà venu à Binche avant Louvain, 

c’était pour aller à l’auto-école, je pourrais en parler à mes motivations ?”. Non.  

 

Voilà, le périple était terminé, le Thai était empli de plus d’anecdotes et de détails sur la ville qu’il 

ne pouvait en retenir. Il y a bien sûr d’autres choses qu’on aurait aimé pouvoir visiter : le musée du 

masque, la ferme de la princesse, les récollets, Bonne-Espérance, Pourbaix, … mais il a toute une 

vie pour y revenir et il le fera, notamment, espérons-le, le vendredi soir au Faubourg Saint-Paul ! 

 

Merci de m’avoir lu, et comme tout le monde, je déteste Martin Degouys !  

 

Martin Cusse 

(XXXXX) (XXX) TM 
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e que vous voyez ici, est le mail de François Lemaitre, Archiviste XXème de l’OBA, expliquant 

aux membres de l’Ordre qu’il va sortir sa Clochette, et que tout le monde est le bienvenu 

pour y contribuer. Ce mail date du 7 mars 2012. 

 

 

 

 

 

 

5 ans plus tard, cette clochette n’est toujours pas sortie. N’oubliez donc pas de lui envoyer vos 

guindailles, articles, jeux, etc. Tous ensemble pour finir la Clochette de François ! 

 

En même temps, on aurait dû le voir venir ! Voici ici en exclu la demande « officielle » de François 

pour devenir Archvisite. Cette demande se résume en une ligne…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PS : J’attends toujours que le bierzipfel que tu es censé m’offrir parrain  

 

C 

INTERMEDE CONSTERNANT 
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Avec le retour de la légende du rubik's cube sur 

VDR (Pour les vieux cons, c’est un groupe sur 

Facebook où l’on poste des blagues), je me 

retrouve une nouvelle fois être, en tant que 

daltonien, la risée de l’ensemble de mes potes. (Si 

Larsouille lit ceci, il rétorquera surement en tant 

que Jean-Michel Tacle qu’il n’y a pas besoin de 

blagues sur les daltoniens pour que je le sois). En 

général, quand une personne apprend que je suis 

daltonien, elle semble toujours très intéressée par 

mon « handicap » mais très vite ça retombe vers les 

questions qu’on a dû me poser des milliers de fois 

« C’est quelle couleur ça ? » en pointant du doigt 

l’objet le plus proche. En général, sachant qu’il 

s’agit là d’une couleur très évidente pour nous, 

daltoniens, je lui réponds correctement et c’est là 

qu’elle me rétorque « ah mais t’es pas vraiment 

daltonien alors ?! ». Ou alors le très connu « du 

coup tu inverses le rouge et le vert c’est ça ? » Et 

donc NON, être daltonien ne veut pas dire voir le 

bleu en vert, le rouge en jaune et le blanc en noir. 

Pour la petite réflexion scientifique (oui bla bla bla, 

ingénieur de Gestion c’est pas des vrais ingénieurs 

et encore moins des gens qui touchent quelque 

chose en sciences), il est très probable que chacun d’entre nous ait une perception différente de ce 

qu’on appelle rouge par exemple, mais comme depuis notre tendre enfance, on nous a toujours 

dit que c’était du rouge, on appelle ça rouge. Etre daltonien c’est bien plus complexe que ça, 

l’exemple le plus simple que je donne en général c’est l’image d’une prairie : Vous, en tant que 

personne « normale », vous y apercevrez peut-être 300 couleurs différentes, alors que nous, on en 

apercevra que 10.  

DALTONISME 
PIERRE PECKEL 
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Les plus gros problèmes que j’ai eu à cause de mon daltonisme sont venus des profs : déjà en 5ème 

primaire, ma titulaire a convoqué mes parents car malgré plusieurs remarques je ne respectais pas 

les couleurs qu’elle inscrivait au tableau et que je me justifiais en inventant que j’étais atteint du 

daltonisme qui était pour elle, une maladie extrêmement rare (oui oui, une maladie qui se soigne 

avec des médicaments).  Arrivé en secondaire, je m’imaginais ne plus avoir de problème mais c’était 

sans compter sur ma prof de dessin (Mme Debroux pour mes camarades Bonnessiens) qui n’a pas 

voulu me dispenser d’un test sur les couleurs. Parce que forcément, ne voyant déjà pas la différence 

entre le mauve et le violet j’étais tout à fait capable de reconnaitre le Jaune Canari du Jaune 

Chartreuse. 

Dans la vie de tous les jours cela ne pose finalement pas trop de problèmes, il faut juste prendre 

des habitudes comme toujours demander à quelqu’un si certains aliments sont encore bon parce 

que la pourriture c’est vert et bon je le confond à peu près avec tout (d’expérience, il vaut mieux 

ne jamais le demander à Api parce qu’il risque de vous répondre qu’avec un peu de citron…), ne 

jamais faire du shopping seul et surtout avoir à sa disposition un ensemble de conseillères en mode 

toujours prêtes à me dire si des vêtements sont assortis parce qu’au final c’est ça l’aspect le plus 

contraignant d’être daltonien.  

Sinon je compte prochainement acquérir les fameuses lunettes pour daltonien afin d’enfin 

constater si les arcs-en-ciel existent vraiment ou s’il s’agit juste d’une énorme blague de l’humanité 

envers les daltoniens.  

Au final, être daltonien me permet également pas mal d’avantages : le principal est d’être exempté 

de faire les Power points et Excels en travail de groupe car, comme je leur explique à chaque fois, 

je risque d’utiliser des couleurs vraiment très moches.  

 

Pierre Peckel 

 

PS : Tout ce que j’ai pas su dire : Oui je pensais que la compote, les mégots de cigarette et le bois 

étaient verts, que le brun était juste un autre mot pour du vert foncé et que les éléphants étaient 

réellement roses.  
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 rès chère commanderie, vieux, moins vieux, chevaliers, amis, intrus, envahisseurs, Peckel. C’est le 

retour du groupe de tyronnes le moins productif mais néanmoins heureux d’être présent devant 

vous.  

Avec mon camarade Ludovic Larsin nous vous parlerons d’un temps que les moins de vingt ans ne peuvent 

pas connaître. Il était venu le temps, des binouzes dans les champs accompagnés des ploucs Martin Caisse 

et Franchois ainsi que les deux illustres paroliers de ce texte.  

La 4L de Jackie était encore pourrie et c’est alcoolisé après un énième 

chemin canettes que nous arrivâmes en terres inconnues. Les 

autochtones, quoi que bien sympathique, n’avais probablement pas plus 

de 3 neurones. Ce n’était pas du sang qui coulaient dans leurs veines, 

mais la mémoire qu’il ne retrouvaient pas à force d’aspirer de l’after-

shave et de l’antigel histoire de ressentir un minimum les effets de 

l’alcool.  

Les indigènes, heureux de nous accueillir sapés comme jamais, nous 

accueillirent avec une orgie de barbaque et des seaux de ce qu’ils ont 

appelé : « cocktail ». Le patriarche de cette tribu, également appelé le 

Grand Manutou, s’exclama dans leur patois infâme : « Où sont les 

poulardes ? J’ai faim ! Où sont les veaux, les rôtis, les saucisses ? Où sont 

les fèves, les pâtés de cerf ? Qu’on ripaille à plein ventre pour oublier cette injustice ! Y’a pas quelques 

soissons avec de la bonne soivre, un porcelet, une chèvre rôtie, quelques cygnes blancs bien poivrés ? Ces 

amuse- bouche m’ont mis en appétit. »  

Nous jetions dés lors, un regard noir à Antoine, qui nous a forcé à venir dans une contrée si lointaine, 

froide et hostile comme ta mère en plein Juillet. Le camarade Martin Caisse, qui comme son nom l’indique, 

n’avait pas sucé que des glaçons toute l’après midi, se souvenait vaguement du festin en notre honneur. Sa 

tête ayant moults fois rencontré le contenu de son assiette. Le Grand Manutou, qui ressemblait étrangement 

à s’y méprendre au camarade Momo nous demanda après une étrange partie de jeu de paume local et 

coutumier : « Tiens vot’ pot le Caisse, il est né comme ça ou bien ...? ».  

Quel ne fut pas son soulagement de se rendre compte que son ivresse n’avait d’égal que sa taille. Les 

autochtones, tous bien amortis, nous proposèrent d’assister à quelconque rituel paien situé à quelques 

T 

GUIDAILLE COMMUNE DE LARSIN ET MOMO 

THEME : LA FAUSSE FOIRE DE LIBRAMONT 
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lieues de ladite orgie de bouffe et d’alcool. Sur ma route, oui, il y’a eu du move car nous nous sommes 

déplacés dans une mauvaise direction ou le camarade Franchois, avec son mauvais foie, mauvais coeur, 

mauvais poumon, mauvaise vessie, bref à l’agonie nous dit: « Faut arrêter ces conneries de nord et de sud 

! Une fois pour toutes, le nord, suivant comment on est tourné, ça change tout ! » Ce à quoi je répondis : 

« Ouais c’est pas faux » grâce à ma botte secrète. (J’avais pas bité un mot de ce qu’il racontait vu que les 

voyelles manquaient, vous comprenez).  

Arrivés au lieu dit: « Festivité de la bouse et du tracteur », nous entrâmes bravement dans un lieu composé 

uniquement de cousins et cousines. L’émerveillement était au rendez-vous, et, tandis que Ludovic 

s’approchait du premier stand, il se prit son premier vent de la soirée en demandant à une jeune gueuse 

pour rigoler : « Vous êtes de la famille du pendu ? C’était sa sœur. Bonjour l’approche Ludeau.  

Puis d’aventures en aventures, de trains en trains, de porcs en porcs, dans ce quartier du vieux trou à rat 

ou les rues on l’air d’avoir l’accent (C’est fin bien) nous nous retrouvâmes dans un petit troquet avec Maître 

Lemaître, l’ami Fartin, et le compère Ludovic ou nous allions boire nos 20 ans, nous allions boire nos 20 

bières. Par pur hasard, pendant la soirée, nous tombâmes sur des amis du cru Lucas Le Gros et Antoine 

Calvitie qui par hasard étaient arrivés à la Foire aux tracteurs en même temps que nous.  

Etant aussi alcoolisés qu’un petit village de bourgogne pendant la Saint-Vincent, nous poursuivîmes notre 

descente vers le niveau intellectuel des autochtones autrement dit: Des comme ça y’en a qu’une par an, à 

la Bastille (on l’aimait bien) ou encore les jours d’enterrement ce qui ne devrait pas tarder vu la condition 

de certains.  

J’étais tranquille, j’étais peinard, quand je vis Martin rencontrer une Belle, un nom qu’on dirait inventé 

pour elle. L’alcool aidant, dans l’ébriété du moment, il branlait avec assurance, cette jeune fillette au frais 

minois lorsque la gueuze, reçu un appel de son compagnon : "Je veux que tu reviennes tout de suite, 

Charlotte... Bien sûr tu te rhabilles, évidemment que tu t’rhabilles !"  

C’est ainsi que ce termina la foire aux tracteurs et nous décidâmes de rentrer au bercail, le sommeil arrivant 

pour les 4 orfèvres qui n’étaient pas du tout allés diner chez les bourgeois, loin de là. Sur le chemin retour, 

en revenant de Longjumeaux, nous étions finalement plus de 4 bougres, Antoine Chauve s’étant incrusté 

telle l’urine dans le matelas de Franchois. Une idée, à la fois intelligente et stupide surgit dans l’esprit 

embrumé de Momo. Réveillant la joyeuse troupe, clamant « C’est à boire qu’il nous faut », nous sortîment 

de notre torpeur pour entamer le fameux rituel de passage de la Casa Mort au Vendredi.  

C’est à dire, dans le langage consanguin : Se fracturer la tronche à coup de whisky, de calva et vodka. Le 

lendemain, après que François eu enfin retrouvé sa réplique du masque de Dark Vador, nous décidâmes 

tranquillement de rentrer au pays à quatre. Bilan de cette journée et nuit d’initiation qui pourrait se 

résumer en une seule et unique phrase : « Être capable de passer pour des cons en un temps records, la 

dessus, on a une avance considérable. »  
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Mon couple s’enfonce doucement dans l’ennui 

La rupture me guette à mon tour 

10 ans vers la lassitude  

Mais rien ne dure pour toujours  

 

Cette peine qui hurle en moi d’une vie sans lendemain 

Même pour mes enfants  j’ai lutté, en vain 

 

Cache ta rupture, n'en parle pas 

Chez des amis, dans ta voiture tu dormiras 

Oublie ta femme et son amant, tes sentiments 

 

Libéré, délivré 

Je ne t’aimerai plus jamais 

Libéré, délivré 

J’ai décidé d’avancer 

 J'ai laissé mon adolescence endettée 

Perdu ma jeunesse 

 Le célibat est pour moi le prix de la liberté 

 

Etre séparé n’est pas très fl !ateur 

Mais ça a des bons côté 

En avant le bon vieux baiseur 

Il est temps de fourniquer 

 

Je veux voir ce que je peux faire 

Sur Badoo meetic ou bien Tinder 

Donner du bien à mon zizi 

Mon zizi 

 

Libéré, délivré 

Les cougars me tendent les bras 

Libéré, délivré 

De sauvages ébats 

GUIDAILLE DE J.-C. 

SUR L’AIR DE « LIBEREE, DELIVREE » 
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Me voilà, oui 

Je suis là 

Pour toutes maîtresses 

 

Mon sex appeal vient pour envahir l’espace 

Ma libido grandit et m’aide à faire face 

Ma thérapie dans des poitrines déshabillées 

Je ne reviendrai pas : le passé est passé 

 

Libéré, délivré, 

Désormais, plus rien ne m'arrête 

Libéré, délivré 

Ma vie ne sera plus parfaite 

Mais le suis là 

Comme je l'ai rêvé 

Perdue dans l'ivresse 

Le célibat est pour moi le prix de la liberté 
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’est encore moi pour une dernière fois ! 

J’espère que cette Clochette vous a plu. Si ce n’est pas le cas, je tenterai de m’améliorer pour la 

prochaine, c’est promis ! « Quoi, il va tenter de faire 2 CLOCHETTES en UNE SEULE ANNEE ? ». 

Et oui c’est le défi totalement fou, totalement inconscient même, que je me suis lancé.  

Pour les invités de la Foire aux Huîtres, merci de m’avoir lu ! J’espère que ça vous aura donné une idée de 

ce à quoi ressemble l’OBA, puisque notre Grand-Maître a « oublié » de passer au cours sur les Ordres. La 

commanderie espère également vous revoir nombreux l’an prochain pour l’édition 2018 de la Foire aux 

Huîtres ! 

En ce qui concerne les Chevaliers et Ecuyers OBA, n’oubliez pas de m’envoyer vos guindailles, articles, etc. 

que vous souhaiteriez partager avec le reste de notre Ordre. J’espère également que cette Clochette vous 

aura plus ! On se retrouve le 4 février pour notre Banquet Dies Natalis ! 

En attendant, les Grands Conseillers, la Commanderie, Martin Cusse et les Tyrones vous souhaitent de 

belles fêtes de fin d’année ! 

 

Ut Semper Crescat Vivat Floreatque OBA ! 

Pour notre Ordre, 

Son Archiviste, 

Martin Degouys 
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